
r Au aemmeecement Dieu c d a  le, e& et Ir 
tem. 8 (Gmba 1, i.) 

( On est invité à lire tout le cbapitre.) 

Vous trouverez &range peut6tre que je choi- 
sisse ce texte pour prêcher l'Évangile. Comment 
la creation, qui a précédé la chute et la naissance 
mbme de notre race, aurait-elle quelque chose à 
nous apprendre sur ce que nous devons faire 
pour être sauvés? Cette observation est fort riatu- 
relle, mais elle n'est pas fondée, Ouvrage de ce 
Dieu qui nous donne la vie éternelle en Jésus- 
Christ, et racontée par cette Bible qui n'a été tscrite 
que pour nous annoncer le salut, la création nous 
instruit sur les plans de la miséricorde divine par 
des traits esquissés d'une main légère, mais que 
des révélations plus récentes nous aideront à suivre 
et à terminer. 

Dieu crée. Il fait de rien quelque chose ; de 
rien, il fait tout ce qui est : a Les choses qui se 



a voient, nous dit saint Paul, n'ont point 6té faites 
a de choses qui parussent ; les siècles ont été for- 
a més par la parole de Dieu'. s Il n'a qu'à parler : 
a Il appelle les choses qui ne sont point comme 
a si elles étaient. II dit, elles sont; il commande, 
a elles comparaissent'. P Mot sublime, qui rap- 
pelle ce mot plus sublime encore de notre chapitre: 
u Dieu dit : Soit la lumière, et la lumière fut. D 
Quelle parole que celle qui fait être ce qui n'était 
point ! La parole de l'homme, si belle, si puissante, 
qu'est-elle devant la parole de la création ? La pa- 
role de l'homme suit les choses et les imite; la pa- 
role de Dieu les précède et les crée. L'homme 
parle parce que les choses existent ; mais les 
choses existent parce que'Dieu a parlé. Qu'il parle 
encore, et elles rentreront dans le néant, avec 
l'homme qui parle d'elles! 

Mais au reste n'essayons pas de nous rendre 
compte de ce qu'est la création en soi. Le passage 
du rien au quelque chose est un abime où se per- 
dent nos paroles, ncjs pensées et nos questions 
elles-memes. Contentons- nous de reconnaître 
qu'il y a ici un caractère qui n'appartient qu'à 
Dieu, et qui distingue à jamais son œuvre d'avec 
celle de ses créatures. Nous disons quelquefois 
qu'un homme a créé un ouvrage ou qu'il possède 



un génie d a t e u r  : mais c'est par une sorte d'a- 
bus des termes. L'esprit humain ne travaille ja- 
mais qu'avec des matériaux que Dieu lui fournit; 
il observe, il imite, il combine, mais il ne crée 
pas. Le premier peintre du monde, composant le 
plus beau tableau qui soit sorti de la main des 
hommes, ne cr6e rien : ni la toile, ni les couleurs, 
ni les pinceaux, ni ses propres mains, ni la con- 
ception même de son travail, puisque cette concep 
tion est le fruit de son génie, qu'il ne $est pas 
donné. Remontez à l'origine de chacune deschoses 
qui ont concouru à la formation de ce tableau, et 
vous trouverez que tous les chemins par lesquels 
elles sont venues vont converger et aboutir enfin 
au créateur qui est Dieu. Parvenu là, vous voyez 
Dieu et ne voyez que lui ; tout le reste a disparu 
comme absorbé dans son sein, ou n'apparaît tout 
au plus que comme l'ouvrage de son ouvrage. - 
Dieu crbe, et il crée lui seul. 

En nous montrant ainsi, dès sa première page, 
que le monde visible a eu un commencement si 
merveilleux, la Bible nous donne à comprendre 
que c'est aussi en créateur que Dieu sauve les 
âmes. 11 ne développe pas seulement les disposi- 
tions naturelles de nos cœurs, il y en crbe de 
toutes nouvelles. N Nous sommes ouvriers avec 
« Dieu'; n mais ouvriers travaillant, comme le 

1 4 Cor. III, 9. 



peintre, sur ce qui noue a 6t4 donne de Dieu. 
Nous écoutons, noue lisons, nous cherchone, nous 
croyons, nous prions; mais ces actes mêmes de 
notre esprit nous viennent de Dieu B leur manihre. 
u C'est lui qui opère en nous et le vouloir et le 
a faire, selon sa bonne volonte '; u et si nous re- 
cherchons le principe de notre salut, nous trou- 
verons que nous devons tout à Dieu, depuis le 
oommencement, et depuis le commencement du 
commencement. a Car, qui lui a donne le pre- 
a mier, et il lui sera rendu? De lui, par lui et 
u pour lui sont toutes choses. A lui est la gloire 
u dans bus  les siécles. Amen. u 

Aussi l'hriture appelle-belle la conversion 
d'une Bme une creatim. u Si quelqu'un est en 
a Christ, c'est une notlvelle création ; les choses 
u vieilles sont passCes ; voici, toutes bhoses sont 
a devenues nouvelles1, -- Nous sommes l'ouvrage 
a de Dieu, ayant 6th crées en Jésus-Christ pour 
u les bonnes œuvres, que Dieu a préparhes afin 
a que nous y marchions'. D Vous l'entendez : les 
bonnes œuvres sont préparées pour nous, mais 
nous sommes créés pour les bonnes aeuvres. 
u Vous avez été enseignes en Christ, dcrit saint 
u Paul aux Éph6siens, B dépouiller le vieil homme, 
r à être renouvelés dans l'esprit de votre enten- 

'Phil. II, 93. -l %Cor.V,17. - Éph. II, 10. 



a dement, et à revbtir l'homme nouveau, crée s e  
a lon Dieu dans la justice et la saintet6 de la 
u v&itér. P Puis dans une autre épttre, qui re- 
produit en les abr6geant la plupart des instrucl- 
tions con tenues dans celle qu'il avait envoyée aux 
$ph6siene, il revient sur oelte doctrine, et rap- 
pelle aux uhrétiene de Colosses qu'ils ont cl dB- 
(( pouille le vieil homme, et revet'u le nouveau, 
a qui se renouvelle en connaissance à l'image de 
« celui qui i'a crd6'. - En J6sus-Christ, il ne 
a s'agit ni de circoncision, ni d'incirconcision , 
(( mais de nouvelle création '. P 

4 

Ainsi parle le Nouveau Testament. L'Ancien 
tient le même langage. Non-seulement David, se 
relevant de sa uhute, prie en ces termes par l'Es- 
prit : « O Dieu, crée en moi un cœur net, renou- 
u velle au dedans de moi un esprit bien dispos6'; » 

mais toute la conduite du Seigneur à 1'6gard du 
peuple d'Israël, ce type de l'Église future, est as- 
similde par Ésaïe à une création. Si Dieu appelle 
ce peuple à l'existence, il crée : a C'est moi qui 
« suis I'fiternel, votre saint, le Créateur d'Israël '.» 
S'il lui disperise tour à tour la bonne et la mau- 
vaise fortune, il crée : a Je suis l'Éternel, et il 
(( n'y en a point d'autre, qui forme la lumière et 

1 Éph. IV, 34. - 1 Col. III. i0 .  - a Gal. VI. 45. - b PB. LI, 
9% - ÉE WU, 15. 



a qui crée les tenèbres, qui fais la paix et qui crée 
a l'adversité; c'est moi l'$terne1 qui fais toutes ces 
a choses'. » S'il l'éprouve pour un temps en le 
chgtiant par la main de ses ennemis, il crée : 

C'est moi qui ai crée le forgeron soufflant le 
a charbon au feu, et c'est moi qui ai créé le des- 
a tructeur pour détruire'. » S'il lui suscite des 
prophètes, il crée : a Je crée le fruit des lèvres; 
a paix, paix à celui qui est loin et à celui qui est 

prèsS. 1) Et s'il doit lui donner à la fin, après 
tant de vicissit.udes, des jours meilleurs et un re- 
pos éternel, il créera : a Je m'en vais créer de 
u nouveaux cieux et une nouvelle terre; vous vous 
a réjouirez et vous égayerez en ce que je m'en vais 
a créer; car voici, je m'en-vais créer Jérusalem 
a pour n'être que joie'. D 

Dira-t-on que nous pressons trop les termes de 
l'Écriture, et que l'analogie que nous trouvons à 
ces dispensations de Dieu avec la création du 
monde est dans les mots plutôt que dans les 
choses? Mais, outre que l'Écriture choisit ses ex- 
pressions avec plus d'exactitude qu'on ne paraît 
le croire6, et surtout une expression dont elle fait 
tant d'usage, elle a pris soin de marquer elle- 

1 És. XLV, 6, 7. - * És. LN, 16. - 8És. LVII, 19. - ' És. 
LXV, 17, 18. 

6 Ps. XII, 7 : n Les paroles de l'Éternel sont des paroles pures; 
« c'est un argent amab au fourneau de terre, bpurb par sept fois. 



mbme cette analogie avant nous. a Il n'y a point 
« eu de Dieu fort avant moi qui ait rien formé, 
a et il n'y en aura point après moi ; » voilà bien 
la puissance de Dieu déployée dans la da t ion ;  
et voici ce que nous en devons conclure : « C'est 
« moi, c'est moi qui suis l'Éternel, et il n'y a 
« point de sauveur que moi'. P Écoutez encore le 
Seigneur parlant au Messie, dans Ésaïe : Ainsi 
« a dit le Dieu fort, l'lhernel, qui a créé les cieux 
« et les a étendus, qui a aplani la terre avec ce 
« qu'elle produit, qui donne la respiration au 
« peuple qui est sur elle et l'esprit à ceux qui y 
« marchent : Moi, l'Éternel, je t'ai appelé en jus- 
« tice, et je prendrai ta main, et je te garderai, et 
a je te ferai devenir l'alliance du peuple et la lu- 
« mière des nations =, P Et ailleurs : a Élevez vos 
a yeux en haut, et regardez : qui a créé ces cho- 
« ses? Pourquoi donc dirais-tu, ô !Jacob, et pour- 
« quoi dirais-tu, ô'1sraël : Mon état est caché à 
« l'gternel , et mon droit est inconnu à mon 
« Dieu8? u C'est dans le meme esprit que les 
apôtres commencent ainsi leur prière, aprbs la 
comparution de Pierre et de Jean devant le Sanhé- 
drin : « Seigneur, tu es le Dieu qui as fait le ciel 
« et la terre, la mer et toutes les choses qui y 
a sont, Mairitenant donc, Seigneur, donne à tes 

És. XLDII, 40, I I .  - SES. XLlI, S, 6. - a És. KL,96,%7. 



« eerviteurs d'annoncer ta parole avec toute har- 
« diesse '. r> 11 faut donc bien le reconnaître : Dieu 
veut que la puissance souveraine avec laquelle il 
a créé les cieux et la terre nous soit un gage de 
celle qu'il déploiera pour 6tablir son rhgne, et dans 
le monde et dans nos murs. Cette pensée se dé- 
couvre d'une maniEre frappante au lecteur attentif 
dans un endroit de i'épltre aux Colossiens, que 
nous avons cité tant& : a Ayant revêtu l'homme 
« nouveau, qui se renouvelle en connaissance à 

l'image de celui qui l'a créé. r> Ce dernier mot 
fait allusion tout ensemble à la crbation de l'&me 
en J6sus-Christ, et à celle de l'homme au com- 
mencement. 

O vous donc qui soupirez après l'entier affran- 
chissement de votre Qme, ou aprhs quelque autre 
dblivrance spirituelle, cessez de vous travailler 
pour l'accomplir en votre propre force; vous 
pourriez aussi bien créer un monde que de vous 
faire à vous-même un nouveau cœur. Vous avez 
besoin d'une création ; cherchez-la auprbs du Cr6a- 
teur des cieux et de la terre. Qu'il dise une pa- 
role, et vous serez délivré; mais sans cette parole 
de la bouche de Dieu, tout l'univers réuni ne vous 
delivrerait pas. Rien ne se fait, ni ne se défait, 
que parce que Dieu a parlé. Pour qu'un monde 

Act. IV, M, tg. 



naisse, que faut-il? une parole de Dieu. Pour 
qu'un brin d'herbe pouisse, pour qu'une feuille 
tombe d'un arbre ou un cheveu de notre tête, 
que faut-il? une parole de Dieu. Pour qu'un vi- 
vant meure, pour qu'un mort vive, pour qu'une 
pierre mit changbe en enfant d'Abraham, que 
faut-il? une parole de Dieu. Pour que la porte 
dee cieux s'ouvre et que nul ne ferme, pour 
qu'elle se ferme et que nul n'ouvre, que faut-il? 
une parole de Dieu. Voulez-vous donc que votre 
âme vive, qu'elle prospère, qu'elle jouisse, qu'elle 
triomphe? obtenez une parole de Dieu. Et voulez- 
vous obtenir cette parole? priez le Dieu créateur. 
La parole à qui tout obéit, mkme ce qui n'estpoin t, 
obbit elle-même il la pribre de la foi. 

Dieu crbe; mais que cr6e-t-il? et quel est le 
caractère de son ouvrage ? Cet ouvrage est parfait; 
si parfait que Dieu lui-même s'y admire. A la fin 
da chaque jour, nous dit Moïse, Dieu vit que ce 
qu'il venait de faire a était bon. » Puis B la fin du 
dernier jour, « il regarda tout ce qu'il avait fait, 
u et voilà il était très bon ; a soit parce que l'har- 
monie de l'eneemble relevait encore l'excellence 
des détails, soit parce que la formation de l'homme 
couronnait l'œuvre de la création. Que si plus 
tard, ei bientôt après, le désordre, la difformité, 
la douleur ont p6n6tré dans le monde, a c'est 



ur l'ennemi qui a fait cela. » En sortant des mains 
du Créateur, tout était beau, heureux, bien réglé ; 
et l'ouvrage de Dieu n'a pu se ggter qu'en se sé- 
parant de son auteur. 

Nouvelle leçon que la création du monde nous 
fournit sur la manière dont Dieu agit dans l'éco- 
nomie de la grâce. Là encore, tout ce que Dieu 
fait est bon, et trbs bon ; ce qui est mauvais vient 
d'ailleurs. 

Hélas! le péché est partout. a Le monde gît 
a dans le mal. - Les pensées du m u r  des hom- 
a mes sont mauvaises dbs leur jeunesse. - Quand 
« nous voulons faire le bien, le mal est attaché à 
a nous. » A la vue de ce mal universel, originel, 
nous sommes tenlés de croire que Dieu a mêlé le 
mal au bien dans son œuvre, et composé l'homme 
de bons et de mauvais penchants. Mais non : 
(c Dieu a créé l'homme droit, il l'a créé à l'image 
a de Dieu, D et « c'est l'homme qui a cherché 
« beaucoup de détours1. » Tout ce qui est bon et 
saint, faisons-en honneur à Dieu ; ce qui est mau- 
vais, n'en accusons que nous-mêmes. Ce partage, 
où le sage du siècle voit plus de piété que de rai- 
son, est un acte de simple justice, par lequel nous 

1 La version reçue, beaucoup de discours, ne pdwnte pas un 
sens net. Le terme h6breu signifie des raisonnements, des pré- 
textes, et marque avec une grande vhrit6 les d6tours dont l'homme 
se sert pour se donner l'air de faire bien tout en faisant mal. 



I 

LA CRBATION. 309 

rendons à l'homme ce qui est à l'homme et à 
Dieu ce qui est à Dieu. Au reste, en jugeant de 
la sorte, nous nous conformons au commande- 
ment d'un saint apôtre : (( Que nul, quand il 
a est tenté, ne dise : Je suis tenté de Dieu. Car 
(( Dieu ne peut être tenté par aucun mal, et il ne 
a tente personne; mais chacun est tenté quand il 
u est attiré et amorc6 par sa propre convoitise. D 
Voilà comment saint Jacques explique le mal; et 
voici comment il explique le bien aussitôt après : 
a Ne vous abusez point ; tout le bien qui nous est 
u donné vient d'en haut, et descend du père des 
<r lumières, par-devers lequel il n'y a ni variation 
N ni ombre de changement '. D 

Saint Jacques ne nomme ici que nous et se tait 
sur le tentateur, sans doute parce qu'il ne veut 
pas que nous nous déchargions de notre responsa- 
bilité sur personne, pas même sur le Diable, dont 
la faute ne justifie pas la nôtre. Mais, vous le sa- 
vez, l'Écriture nous apprend en beaucoup d'en- 
droits que c'est cet éternel ennemi de Dieu et 
des hommes qui a sem6 l'ivraie dans le champ où 
le père de famille ii'avait déposb que de bon grain. 
Et comment a-t-il fait tomber nos premiers pa- 
rents? En les portant à douter du Créateur; en 
leur persuadant qu'il y avait en lui et dans son 



œuvre quelque chose qui n'était pas bon. Satan 
est toujours le mbme, et il use avec nous des 
mêmes moyens. N'entendez-vous pas les sourdes 
accusations qu'il soulève contre Dieu dans le fond 
de notre misérable cœur? Oui, des accusations 
contre Dieu. Il nous parle dans le méme esprit 
qu'il parla à ~ v e ,  et nous le croyons aussi facile- 
ment qu'elle. Tantôt il accuse Dieu d'un défaut 
de mis6ricorde : nous nous le @urona insensible 
à nos peines, sourd à nos cris, et alors nos prières . 
sont frappées de langueur. Tantat il accuse Dieu 
d'un défaut de fidélit4 : ses promesses les plus 
formelles nous semblent mal aseurées, et abrs 
notre force s'éteint avec notre foi. Tantôt il accuse 
Dieu de vaines menaces, et dit encore une fois : 
u Vous ne mourrez nullement : u la terreur dee 
jugements divins est 6tée de devant nos yeux, et 
alors nous tombons dans une sécurité mortelle. 
Tantôt il l'accuse de quelque autre chose. Fer- 
mons l'oreille à tous ces discours. Que ce soit chez 
nous une résolution arrêtée de ne rien croire de 
Dieu que ce qui est bon. Quoi qu'il en soit, don- 
nons-lui gloire : a Que Dieu soit reconnu véri- 
a table, et tout homme menbur '. r 

Aussi bien, cette doctrine est nécessaire pour 
ne pas abuser de ce que vous venez d'entendre sur 

1 Rom. III, 4. 
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la souveraineté de Dieu. Dieu agit en créateur, di- 
sions-nous, dans les choses qui appartiennent à 
son r&ne; oui, mais il n'use de cette puissance 
souveraine que pour le bien ; il ne crée que de 
bonnes pensées, de saints désirs, et des disposi- 
tions convenables au salut. Encore une fois, u il 
a ne tente personne, )) il ne retient personne dans 
l'incrédulité, il n'oblige personne à se perdre ; et 
s'il est des hommes N qu'il livre à un esprit dé- 
a pourvu de tout jugement, u c'est qu'ils a ne se 
a eont pas souciés de connaître Dieu '. - Je suis 
a vivant, dit le Seigneur l'$terne1 , que je ne 
u prendspoint plaisir en la mort du méchant, mais 
a plut& en ce qu'il se détourne de sa voie et qu'il 
a vive. u C'est pourquoi, au dernier jour, quand 
tous les voiles seront levés, les réprouvés n'im- 
puteront qu'à eux-mêmes leur ruine, tandis que 
les élus n'attribueront leur félicité qu'à Dieu seul. 

Dieu crée, mais comment crée-t-il f A la pre- 
mière vue, on ne voit ici que le Dieu souverain, 
seul d'abord dans son éternité, seul ensuite dans 
le travail de la création. Mais une contemplation 
plus attentive va, nous faire démeler dans cette so- 
li tude je ne sais quelle mystérieuse société, cachée 
jusquelà dans les enfoncemenls de la nature di- 

1 Rom. 1,U. 



vine, et se déployant d'abord dans la création du 
monde, comme elle devait se déployer plus tard 
dans la rédemption de notre race. 

Plusieurs croient la découvrir dans ce verset 
où Dieu s'excite en quelque sorte à crber l'homme 
en se disant à lui-même : a Faisons l'homme à 

' a notre image et à notre ressemblance; u ce nous 
leur paraît indiquer plus d'une personne en celui 
qui parle. Ils rapprochent de ce verset une ex- 
pression semblable que l'historien sacré met dans 
la bouche de Dieu au chapitre III, verset 22: 
« Voici, l'homme est devenu comme l'un de nous ; n 
et font observer encore que le nom donné habi- 
tuellement à Dieu dans la langue originale de 
l'Ancien Testament (Elohim) est un substantif plu- 
riel qui signifie proprement les Dieux. Nous ne 
rejetons pas cette réflexion qui a pour elle des au- 
torités considérables; mais nous l'alléguons plutôt 
comme une présomption que comme une preuve, 
soit parce qu'il n'est pas sans exemple dans I'an- 
tiquité, et même dans l'Ancien Testament, qu'une 
seule personne parle d'elle-même au pluriel, soit 
aussi parce qu'il resterait à expliquer pourquoi ce 
langage n'est pas conservé dans tout le récit de 
la création ; car, au second chapitre, Dieu dit en 
formant la femme : a II n'est pas bon que l'homme 
a soit seul; je lui ferai un aide semblable à lui. u 
Voici des indices plus certains. 



Nous lisons dans le second verset de notre cha- 
pitre : cc Les ténèbres étaient sur la face de i'a- 
a Mme, et l'Esprit de Dieu se mouvait sur le des- 
cc sus des eaux. » Il n'est pas facile de déterminer 
avec précision le sens du verbe h6breu que nos 
versions ont rendu par se mouvait. On est d'accord 
à y voir une image empruntée aux tendres soins 
qu'un oiseau donne à sa famille naissante; mais 
les uns l'entendent d'une mère qui couve ses pe- 
tits sous ses ailes, les autres d'une mère qui plane 
autour d'eux pour les garantir tandis qu'elle les 
exerce à voler. La mi3me incertitude règne sur la 
traduction de ce mot dans ce passage touchant du 
Deutéronome, où le Seigneur veillant sur son 
peuple se compare à a une aigle qui émeut sa ni- 
a chée, couve ses petits (ou plane autour de ses 
a petits), étend ses ailes, les accueille et les porle 
cc sur ses plumes1. » Quoi qu'il en soit de cette 
différence légère, l'Esprit de Dieu est présenté, 
dans l'une et dans l'autre interprétation, comme 
gardant le monde près d'éclore, et préludant à 
l'œuvre que la parole de Dieu va bientdt accom- 
plir. Respectons la sainte obscurité qui enveloppe 
son action féconde ; mais reconnaissons que, de 
manière ou d'autre, l'Esprit de Dieu apparaît, dès 
la première page de la Bible, coopérant à la créa- 



tion et donnant la vie au monde. Le livre de Job 
fait allusion à celte vérib2 en plus d'un endroit. 
a Il a crée les cieux par mn Esprit, dit Job, et sa 
« main a formé le serpent traversant D (c'est le 
nom d'une constellation) ; et le pieux $ l ih  dit h 
son tour : a L'Esprit du Dieu fort m'a fait, et le 
u souffle du Tout-Puissant m'a donné la vie'. r 
Esaïe demande a qui a dirigé l'Esprit de ~'Éter- 
u nel, u quand il a u mesuré les eaux et a corn- 
a passe les cieux'; u et le Psalmiste nous mentre 
ce même Esprit envoyé de Dieu pour rendre la vie 
à ses créatures, comme il le fut au c~rnmenmmeat 
pour la leur donner : a Retires-tu leur souffle, 
« elles défaillent et retournent en leur poudre; 
rr renvoies-tu ton %prit, elles sont créées, et tu 
u renouvelles la face de la terre '. n 

Ce n'est pas tout. Un troisième agent se dé- 
couvre encore à nous dans le dcit de la création. 
Il n'y est pas nommé, comme l'Esprit de Dieu; 
mais sa préseoce se révéle par plus d'un symp- 
Ume, sane compter qu'elle est attestée en Wmeo 
exprès par d'autres endroits des Écritures. Remac- 
quons d'abord que Dieu a créé toutes les partim 
de cet univers en parlant; diacun des six joum 
s'ouvre gar ce commencement ehple et ma@ 

1 job XXVI, 18; XXXIII, 4. - ' ES. XL, y 1 3 . d  Ps. CtV, 
$9, 80. 



tueux : a Et Dieu dit. n Ce trait n'eet pas perdu 
pour les écrivains inspirés; ils y reviennent avec 
complaisance; David, saint Paul, saint Pierre? ren- 
dent témoignage que Dieu a formé le monde par sa 
papdet, et que par elle il le maintient et le gou- 
verne d%ge en hge'. Chose étrange que Dieu ait 
par16 pour créer! Ne lui suffisait-il pas de vou- 
loir? Soyons assur& qu'il n'a point par16 en vain, 
et que cette parole cache un sens profond. C'est à 
saint Jean qu'il est réserve de lever un coin du 
voile qui recouvre ce mystbre. Quel est celui qu'il 
appelle tour à tour, dans le XK' chapitre de soli 
Apocalypse, a la Parole de Dieu, leFidèle et le Vb 
u ritable, le Roi des rois et le Seigneur des sei- 
u gneurs'? D Mais lisez surtout les premiers ver- 
sels de son Cvangile, qui ont étd manifestement 
imités de ceux par lesquels s'ouvre le livre de 
Moïse : a Au commencement &ait la Parole. El la 
« Parole était avec Dieu; et la Parole était Dieu. 
u Etle était au commencement avec Dieu. Toutes 
a choses ont ét6 faites par elle, et rien de ce qui a 
a 6té fait n'a et6 fait sans elle. n Voilà bien la pa- 
role par laquelle Dieu a fait le monde. Puis, si 
vous voulez savoir quelle est cette parole, repre- 
nez au verset 14' : r Et la Parole a été faite chair ; 

Pa. XI(XII1, 6; Hdb. XI, 9; 9 Piem III, S. - S h .  CXIX, 89; 
CXLVII, 15,18. - Ap. XlX, 11, 13,16. 



a elle a habit6 parmi nous, et nous avons con- 
a temple sa gloire, une gloire comme la gloire du  
a Fils unique du Pére, plein de grfice et de vérité. » 
Que si ce rapprochement ne vous suffit pas, vous 
ne refuserez pas du moins de vous rendre aux dé- 
clarations positives du Saint-Esprit sur la part que 
le Fils de Dieu a eue dans la cr6ation. Laissons le 
VIIIe chapitre des Proverbes1, où vous n'avez peut- 
être pas encore reconnu ce Fils sous le nom de la 
a Sagesse de Dieu; u mais 6coutez saint Paul : 
a Par lui (il s'agit du Fils bien-aimé) ont été créées 
a toutes les choses qui sont aux cieux et en la 
a terre, les visibles et les invisibles, soit les 

trhes, ou les dominations, ou les principaut6s, 
a ou les puissances; toutes choses ont été cr66es 
« par lui et pour lui'; u et encore : a Dieu nous 
c( a parlé en ces derniers temps par son Fils, qu'il 
a a établi h6ritier de toutes choses, par lequel il a 
a fait les siècles, qui est le reflet de sa gloire et 
« l'empreinte de sa personne, et qui soutient 
u toutes choses par sa parole puissante8. u Enfin 
apprenez de ce mbme saint Paul dans ce même 
chapitre que c'est au Fils que vous devez adresser 
cette prière du psaume CI1 : (( Seigneur, tu as 
a fondé la terre dés le commencement , et les 
a cieux sont l'ouvrage de tes mains4. » 

1 Prov. VIII, %,M. - 1 Col. 1, I b .  - 8 Hhbr. 1, '2. - 4 HBbr. 1, 
IO. 
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N'oublions pasce beau verset du psaume XXXIiI 
qui résume à la fois taute cette 6tonnante doc- 
trine : u Les cieux ont 6té faits par la parole de 
a l'Éternel, et toute leur arm6e par l'esprit de 
a sa bouche. » Ce verset jette sur le premier cha- 
pitre de 1a.Genèse une lumière qu'il en reçoit à 
son tour; etssi d'autres n'y veulent voir que des 
expressions figurbes de la puissance cr6atrice de 
Dieu, nous n'y pouvons m6connaître, quant à 
nous, le myst6rieux partage de la création du 
monde entre le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

Ils se partagent de même cette autre dat ion 
par laquelle les Ames naissent à la vie de Dieu. 
Les élus de Dieu le sont, d'aprbs saint Pierre, 
a selon la préconnaissance de Dieu le Père, par 
r la sanctification de l'Esprit, pour l'ob6issance et 
a l'aspersion du sang de Jésus-Christ'. » L'Esprit 
descend, à la voix du Père, sur le Fils baptis6;; 
et l'@glise universelle doit btre baptisée à son tour 
fi au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit '. » 
Au jour de la Pentecdte, le Père envoie l'Esprit, 
au nom et à la priére du Fils '; et l'Esprit ne peut 
descendre d'auprès du Père que le Fils n'y soit 
remonte'. C'est pour cela que 1'Apbtre souhaite 
à l'Église a la gr&ce du Seigneur Jésus-Christ, et 

' I Pierre 1, 9. - 9 Matth. III, 16, 17. - a Matth. XXVIIT, 
I 9 .  - 4 Jean XIV, 16,96; Act. 11,33. - Jean XVI, 7 .  

g*ri  



u l'amour de Dieu, et la communion da Saint-Es- 
u prit' ; r et que nous le voyone, dans un autre 
endroit, u fl6ohir les genoux devant le Pêre de 
a notre Seigneur Jésus-Christ, p u r  qu'il nous 
a donne d'htre fortifiés en puissance par son Esprit 
[( dans l'homme intdrieur, tellement que Christ 
a habite dans noe m o r s  par la foi, afin que nous 
u soyong remplis de toute la plénitude de Dieu '. r 

Oh! que l'on comprend bien, aprbs un tel m m  
mencement, I'incompr6hensible magnificence du 
v t ~ u  par lequel I7Api3tre fivit : u Or, h oelui qui, 
u selon Is puiseance qui opère en nous (aelle de 
u l'Esprit, v. 16), peut faim infiniment su delà 
u de oe que noue demandono ou pensone, à lui 
(r soit gloire dans l'Égliw, ea ddauscChriet, dans 
u tous les bgeo du eièels des uiàcles l Amen. r 
Avonstnous bien lu? Infinirnent au delà de tout 
ce que nous demandons, de tout ce qua noue 
pens.mil mhmef Oui, MF toute la plénitude de 
Dieu est là : le PBre, le Fib et le SaintEsprit1 

Et vous, mon chbre frère, avez-vous le Père, le 
Fils et le Saint-Esprit? Les trois e'unisrent dane 
la crkation du monde, ils s'unieoent dans la i& 
demption de l'homme; - sont-ile unis encore au  
dedans de vous? fi@swvous n6 du Père, et de- 
venu son enfant? &es-vous lavé dans le sang du 

19 o r .  XII1, 19. - 1 Éph. III, I4, (9. 
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Fils, et devenu un membre de son wrpt &es- 
voue baptist de l'Esprit, et devenu son temple? 
Penms~y : a Ce n'est point ici un8 parole qui vous 

mit praposde en vain; c'est votre vieL. D 

Enfin, Dieu orée, mais pourquoi crée-t-il 't Ne 
veut41 qu'étaler devant nos yeux un spectacle ca- 
pable de les ohsrmer? Non, il a de plus hautes 
pendes. a Dieu a tout fait pour sa gloire; r et le 
premier objet qu'il s'est propos& c'est de rendre 
visiblea les choses invisibles cachées dans son 
sein, en leui) doonant un corps, et s'il est permis 
d'ainci parler, en les manifestant en chair. Notre 
texte ne s'en explique que pour le dernier et le 
plue parfait de eea ouvrages, pour l'homme, qui 
&nt 4 l'iwage de Dieu, P en eet aussi r(lagloires ; n 
meie l'@triture nous eneoigne ailleurs que tout le 
reste a été fait dans le même esprit, et que Dieu 
s'est peint dans tovtea se9 œuvres. u Lea choses 
a isvieiblee de Dieu, sa puissance éternelle et sa 
u divinitr! se voient comme à L'œil, étant contem- 
u pldes dans ses ouvrages, depuis la crCation du 
a nlonde f n Si donc poys youlops entrer dans 
les vues du Createur, il faut apprendre B décou- 
vrir dans les scènes de la nature les vérit4s éter- 
nelles que Dieu a voulu montrer à nodre eoprit p r  
nos yeux. 

'peut. XXXiI, 47. - 3  1 Cor. XI, 7. - 8 Rom. 1,SI. 



L'hriture nous y invite partout, et nous en 
donne l'exemple. Dictée par a le Dieu des esprits 
a de toute chair, D il n'y a rien dans le travail des , 

six jours où elle ne nous fasse lire quelque leçon 
du monde des esprits. Si Dieu crCe au commen- 
cement les cieux et la terre, elle nous avertit de 
n'y voir qu'une page fugitive qui a sera roulée 
'a comme un livre ' D après avoir rendu son t6moi- 
gnage, pour faire place à a ces nouveaux cieux 
a et à cette nouvelle terre où la justice habitea. u 
Si Dieu dit : a Soit la lumière, u elle nous fait 
connaître que u la véritable lumière qui éclaire 
a tout homme en entrant dans le monde ', » c'est 
la parole de Dieu, et que « le Dieu qui a dit que 
u la lumière resplendît des ténèbres est aussi ce- 

lui qui a resplendi dans le cœur des apbtres, 
a pour faire reluire la connaissance de la gloire 

i Éa. ~(XXVI, 4. - 1 És. LXV, 17; 9 Pierre III, 13. 
8 Jean I,9. Martin traduit cet endroit d'une autre manihm : 

« Qui éclaire tout homme entrant dans le monde; u il rapporte le 
mot entrant B l'homme, tandis que nous l'entendons de la lumi&e. 
La grammaire permet l'une et l'autre interprétation ; mais nous 
n'hbitons pas B dire que la nbtre offre un sens plus intelligible 
et plus conforme tant B la doctrine qu'au langage des Ecritures, 
sans compter qu'elle a pour elle l'autorit4 des meilleurs commen- 
tateurs, Olshausen, Llicke, Tholuck, etc. « Venir au monde u est 
une expression consacrée par I'avdnement du Seigneur, dans 1'4- 
vangile selonsaint Jean (XI, 97 ; XVI, 98; XVIII, 87), tandis qu'elle 
n'est employée nulle part pour la naissance de l'homme. Au sur- 
plus, le conteste, et surtout le v. 10, ne nous parait laisser auciin 
doute sur la pen& de notre dvang&te. 



« de Dieu en la face de Jésus-Christ '. u Si Dieu 
rkueille les eaux dans le lit des fleuves et dans 
le bassin des mers, elle nous montre dans cette 
eau un emblhme du Sain t-Esprita? et dans le bap- 
tême, le signe de notre régénération'. Si Dieu 
fait sortir tout à coup de la terre les plantes et les 
arbres, elle compare le royaume des cieux à une 
semence déposée en terre, qui « germe et croît 
« sans qu'on sache comment, la terre produisant 
« d'elle-même premièrement l'herbe, puis l'épi, 
u et ensuite le blé tout formé dans l'épi '. » Que 
dirai-je encore? Et le soleil du quatrième jour 
n'est-il pas, une figure de « ce soleil de justice qui 
a porte la santé dans ses rayons '? » Et les oi- 
seaux di1 ciel, les poissons de la mer, les ani- 
maux de la campagne, ne servent-ils pas tour à 
tour de texte à la Bible? Pour elle, tous les ou- 
vrages de la création sont autant de témoins que 
Dieu a suscités pour publier sa gloire; apôtres 
des siècles, qui ont été chargés de faire entendre 
a leiirs accords par toute la terre et leurs accents 
« jusqu'au bout du monde O, » pour annoncer à 
leur manière l'Évangile à toute la création. Ce rap- 

1 9 Cor. IV, 6. - 1 Jean VII, 38; IV, 10, etc. - 3 Jean III, b; Tite 
III, 5. - 4 Marc IV, 96-98. - 5 Mal. IV, 9. 

Ps. XIX, 4.  Nous suivons ici, et nous suivrons plus d'une fois 
ailleurs la version nouvelle des Psaumes, des Proverbes et de 1'Ec- 
clbiaste, par M. Vivien. 
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prochement vouoparaft-il fard? II n'a pas para tel 
à saint Paul; car c'est à lui que je l'ai emprunté. 
Saint Paul applique à la prédication des apbtres de 
Jésus-Christ les paroles mgmes du psaume XIX* . 
Que je viens de ci ter '. Non mns doute que David 
s'ait parle du ciel et de la terre; mai8 t'Esprit qui 
l'inspire a regard6 plus loin, et sous des images vi- 
sibles il a tracé déjà dans la prernibre partie de 
ce psaume la doctrine de vie qui remplit la ee- 
conde. 

Ne pensez point, en effet, qu'il n'y ait dans ce 
langage de la Bible que d'ingénieux rapproche- 
ment.~, pareils aux comparaisons des poëtes. Re- 
connaissez-y plutôt l'existence d'une analogie 
vbelle, profonde, voulue de Dieu, entre les ou- 
vrages de ses mains et le plan de la rbdemption. 
Ila Bible surpasse autant les poëtes du monde par 
la profondeur de me sens que par la beauté de ses 
demiptions. Le poete s'arrbte au monde visible ; 
la Bible lit au travers. Aux yeux du poete, le point 
de départ, la réalité, ce sont leu choses visibles; 
et notre imagination n'en retrouve dans les invi- 
sibles que de vagues ressemblances. Aux yeux de 
Dieu et de sa Parole, le point de départ, la réalité, 
ce sont les choses invisibles ; et les visibles n'en 
offrent à nos regards que l'ombre et le reflet. 

1 Rom. S,48. 



Aussi, dans le langage de la Bible, Jésus-Christ 
est H la vraie lumière, le vrai pain, 10 vrai cep ', u 
et le ciel est u. le vrai tabernacle3, » tandisque la 
lumière qui noue éclaire, le p i n  qui nous nourrit; 
le cep qui croît dans nos jardine, le tabernacle fait 
de main, ne sont que a les figures des véritables, n 
Mais, au coritraire, dans le langage du poëte, la 
vraie lumière, le vrai pain, le vrai cep, le vrai ta- 
bernacle, ce sont eeux que noua voyons de nos 
yeux, tandis que Jésus-Chrisl et le ciel ne sont 
tout cela qu'en figure. L'un voit la figure où , 
l'autre voit la rbalité. 

Ce n'est donc pas par une rencontre fortuite, ni 
par un jeu d'imagination, que l'eau qui lave le 
corps marque l'Esprit-Saint qui purifie le cœur, ou 
qu'un arbre qui se charge d'abord de feuilles et 
puis de fruits sert d'emblème à une âme qui joint 
les œuvres de Christ à la confession de son nom. 
Mais c'est que l'auteur de la nature est en même 
temps le Père de Jésus-Christ, et qu'il a tracé le 
plan de ce monde d'après le type éternel d u  Fils 
et de son royaume, ainsi que Moïse a construit . 
son tabernacle d'après u le modèle qui lui avait 
« été montré sur la montagne '. s Quand mint 
Paul nous apprend que u toutes choses, tant les 

1 Jeui I ,9 j VI, 33; XV, 4 .  - *HBb, V111, 3; IX, $4. - 8 Héb. 
VlII, a. 



a visibles que les invisibles, ont été créées par le 
a Fils, r il ajoute aussitbt qu'elles ont encore été 
crébes a pour lui', » ou en vue de lui. C'est en 
vue de Jésus-Christ que Dieu a fait tout ce qu'il a 
fait. C'est en vue de Jésus-Christ que Dieu a for- 
mé le monde. C'est en vue de Jésus-Christ que 
Dieu a fait écrire toute la Bible. Elle ne nous 
montre le Dieu Créateur que pour nous conduire 
au Dieu Sauveur ; et si elle débute par ces pa- 
roles : « Au commencement Dieu créa le ciel et ' 

a la terre, » elle finit par celles-ci : (: Que la grilce 
a de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous 
« tous ! Amen. » 

Eh bien, chrétiens, puisque c'est en vue de Jé- 
sus-Christ que Dieu a créé le monde, regardons-le 
aussi avec des yeux fixés sur Jésus-Christ. Ne le 
contemplons ni en amateurs ingrats qui n'y cher- 
chent que le plaisir de leurs yeux, ni en déistes 
froids qui n'y découvrent que des preuves con- 
vaincantes de l'existence et des perfections du 
Créateur; contemplons-le en chrétiens qui de- 
mandent à tout l'univers leur Sauveur. Que la 
douce clarté des cieux, que le soleil se levant sur 
l'horizon, que le firmament parsemé d'étoiles, que 
le saule planté près des eaux courantes, que la 
feuille sèche qui tombe, que la campagne blanche 

1 Col. 1, le. 



pour la moisson, que le vendangeur foulant au 
pressoir, que l'oiseau se dérobant à la main de 
l'oiseleur, que la brebis muette devant celui qui 
la tond, que l'agneau conduit à la boucherie, que 
tout enfin nous remette devant les yeux notre 
Seigneur, et nous rappelle que le Dieu qui nous a 
fait naître est aussi le Dieu qui nous a sauvés'. 
Ayons seulement des yeux chrétiens, et tout nous 
parlera de Christ. Ainsi nous ferons dans le sens 
le plus élev6 17exp6rience de cette belle maxime 
de l'lmitalz'on : a Toutes les créatures vous appren- 
draient à bien vivre, si vous aviez le cœur droit : 
ce serait un livre où vous ne trouveriez que de 
saintes leçons. D 

O Éternel, tu m'as réjoui par tes œuvres ; je 
n me réjouirai des œuvres de tes mains. O Éternel ! 
cc que te: œuvres sont magnifiques ! Tes pensées 
<r sont merveilleusement profondes! D 

1 « Je ne murais VOUS exprimer, m'bcrivait un ami qui revoyait 
l'amphithéâtre des Alpes pour la premibrc fois aprbs avoir connu lc 
Seigneur, je ne saurais vous exprimer ce que j'ai Bprouvb en pen- 
sant que celui qui a fait le mont Blanc est mon Sauveur. n 




